
niais si le tour s'a-
devine, l'infortuuee
a de Fourmis autour
'efforcent autanf que
vent cn cherchanten
!S Instrumentset des
mber sur celui qui a
ours la chose la plus
5 joueurs y tombera
:oup de piqaant ä ce

eharite des Fourmis,
8 a le droit de so faire
ent, eile et la Fourmi
iges chaeune, et c'esl
qui doit etre le hon,

i eerit le sien.
un tour de questions
nent seulement oö la
ee de Fourmis pourles

ä est nombreuse, tres-
lescinq tours ont ete

: l'on ne pense.
>urs de tres-bon goül
land il y a des jeunes
t Celles qui ordonnenf
famille. C'cst en ceci
aison doit se montrer
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e patron que vous de-
des choses trop ordi-

,ce que nous avons pour
pendant une polonaise,
il en est de memo des
ns dejä donnees, pour

revenus : vous avez un
e. Oui, pourles lettres

jrites.
nde ce que vous appe-
e doutais bien, niadame,
ippelle dentolle guipure
envoye un choix de dos¬
en aurez bien d'autres

, votre modele, fort joli,
5. Oui pourles initiales.
,cs brides de tulle sont

cette fois sur le Dom el

ur draps.
: et Jesbouclesd'oreilles
es pris au Louvre. Oui

n patron soutache exi-
de 20 ä 30 francä. Vous
in des nombreux motil's
dans nos supplemenls el
r. 50 vous suftiraU : J'at-

— ,1'ai transmis votre
•e, qui sans doute y fe-
des boucles d'oreillcsen

;urs demandes.—
rde la partie qui m'e-l
evue, j'aeeepterai toutes
s que vous voudrez bien
=rai meme que je provo-
os abonnees en leur de-
es collaboratrices. Si vous
juveautes, des ouvrages
lt, faites m'en part inime-
>z-moi vos indications et
vos modeles, et vous ali-

ts ä notre reconnaissance.
I celle de vos co-lectrices

E. BOUGY.

HATELAINE
je nous avons publiee dans
lents numeros, cette chäte-
liers de M. Boucheron,au
ä est formee d'un enlace-
savamment ciseles, et sur-
es d'une couronne de mar-
le sürete de main l'artistc
armant bijou a su plier la
s ä touslcs caprices de son
ide !
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1. Costume de
nourrice alsa-
cienne. — Robe
d'escot rouge
bordec d'un Ve¬
lours anglais
noir, brode de
soie blanche; ta¬
buer de nansouck
avec deux entre-
deux poses en
longueur; petit
chale broche et
(ränge; colle-
rette plissec.

Croix de jais
avec velours en
collier; nceud
d'Alsacienne a
longs pans.

L'enfänt est-
cnveloppe d'un
grand chäle de
mousseline et
dentelle qui re-
couvre l'oreiller
et les langes.
Nous publierons
dansquelquesse-
inaines un cn-

G -Qcn'K_

1. COSTUME DE NOIRRICE ALSAC1ENNE. 2. TOILETTE DE SORTIS. 3. COSTUME d'e.NFA.NT. — MODKLES DL LOLVRE.

semble complel
de layettes qui
satisfera toutes
lesjeunesmores.

2. Toilette de
sortie. — Jupon
de gros grain
de soie noire di-
te le Soleil, orne
de 9 rangs de
biais liseres de
salin; ces biais
sont encadres en
haut et en bas de
dents egalement
liserees de satin.
Tunique polo¬
naise ä grandes
basques derrie-
re, en guipure
Renaissance, ä
fond uni, eile
est bordee d'un
bei effile ä töte
quadrillee de nu-
ances assorties ä
Celles de la tu¬
nique. Un bran-
debourg ä epau-
lette part de l'e-
paule gauche.
Chaque tunique
se compose de
7 les de 1 metre
20 de longueur.
Chapeaudepaille
anglaise, orne
d'une echarpe
de dentelle noi¬
re posee d'un
cöte !et d'une
branche de her-
re de l'autre cö¬
te; unetouffe de
plumes leur fait
pied.

3. Costumede
fillette. — Robe
en taffetas de
couleur claire,
decolletee en car¬
re et ä double ju-
pe, la premiere,
de forme prin-
cesse;la deuxie-
me, formant
pouf,relevecder-
riere; les deux
jupessontornees
d'une ruche Chi¬
coree en taffe¬
tas decoupe, de
meme nuance
que la jupe.

Cette toilette
peut se faire en
sultane, en cha-
lys ou autre tis-
su leger. Cha-
peau de paille de
riz orne de ru
banset agremei.-
te de touffes de
roses pompons.
— Modeles du,
Louvre.
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4. Bonnetau crochet, mat et clair. Modele de M me Lecker, 3,
rue de Rohan.

Ce bonnet sorl completementdel'orünatre. Lefondne se eom-
posepas dun rond, comme les autresbonnets de ce genre, et pour
l'executer on peut commencerpar le milieu du devant tout aussi
bien que par une autre partie.

On fait d'abord 1 rang de crochet plein de la longueur du bon¬
net ä partir du milieu. Notre bonnet, destine a un enfant de 18
mois, mesure dans cetteparlie 15 ä 16 centimetres. Le premier rang
termine, on revient sur soi-meme en faisant un rang de crochet
cötcle.

Le crochet cötele n'a point d'envers. On tourne son travail a
chaque rang, et au lieu de prendrc le fil de devant de la chai-
nette du rang precedent, comme au point ordinaire,onprend ce-

Commencez par faire le rond n° G;il se compose de chainettes
et de barrettes alternees.

Pirs, pour le bonnet, entourezcerond de la maniere suivante :
1" rang. — 11 mailies en l'air, demi-point sur 1 chainette,

en en laUsant au bas 0 d'intervalle, U mailles en l'air, etc.
2= rang. — 1 grande bride prise sur la maille du milieu des 11

du rang precedent;2 maillesen l'air, 1 grande bride dans le meine
point; 3 mailles en l'air, t grande bride dans le m&me point; 2
mailles en l'air, 1 grande bride dans le meme point; 1 demi-
point, 1 grande bride dans le point du milieu des 11 mailles
qui suivent; 2 mailles on l'air, 1 grande bride dans le meme
point; 3 mailles en l'air, 1 grande bride dans le memo point;
2 mailles en l'air, 1 grande bride dan? le meme point, et passer
ä une troisiemedent.

"gT!}

«53^;"

4. BONNET AU CROCHET MAT ET CLAIR.

par point la
dentellequien-
cadre ce deli-
cieuxpctit bon¬
net.

5 et 6. Bon
net au cro¬
chet. — Mo¬
dele de M me
Lecker. 3, rue
de Rohan.

Etitrerai -je
dans une lon-
gue explica-
tion technique
et dois-je sui-
vre point par
point le tra-
\aildece bon¬
net? Je crois
que ce serail
completement
inutile, tant
no j dessins !i
ct6sontclaire-
ment executes.
Je me borne-
rai donc aux

renseigne-
ments indis¬
pensables. D. BONNET AU CROCHET.

lui de derriere; vous voycz
que ce n'est pas dii'ficile.

Nous avons donc flni notre
Premier rang de retour; nous
icvenons sur nous-m6me,
nous ret'aisons un troisieme
rang cäble, mais sans aller jus-
qu'au bout du premier rang,
et nous nous arretons lors-
que nous n'avons plus que 5
points. Nous revenons sur
nous-meme, puis remontons
un rang en nous arretant cn-
core aux S derniers points;
mais ä ce rang, de 7 en 7
points, nous faisons un rc-
Hef, c'est-ä-dire que nous fai-
bons 5 brides dans 1 meine
point, et qu'au rang qui les
suivra nous les serrerons der¬
riere en ne les comptant pas,
et travaillant du point qui
les precede au point qui les
suit, en creant cependant un
point entre chaeun pour ne
pas amener de diminution.

II y a 5 rangs de crochet
mat ä cöte, ce qui donne 10
tours cependant; puis on fait
les rangs ä jour, tels que le
dessin les indique. Vers la
pointe, ces rangs ä jour vont
en diminution.

Lorsque le 5" et dernier
rang des jours est termine,
im suit une chainette tout
du long, jusqu'ä l'cxtremite
de la pointe; cette chainette
borde et relie tous les rangs
que nous venons de faire, et
on recommenee dans la lon¬
gueur, en observantles di-
munitions, comme je vieas
de l'exphquer, un rang mat
et un rang äjours.

II est bien entendu que les
rangs de derriere sont moins
longs que ceux de devant;
du reste, comme toujours, je
vous renvoie au dessin n° 4
pour bien vous rendre compte
du travail et pour sui\ re point 7. CARR''-, EN BRODERIE RENAISSANCE.

Pour le troisiöme rang, on
op^reraexaetementde meine,
mais en prenant ses 4 grau-
des brides ä cheval dans les
trois chainettes du rang pre¬
cedent, et en faisant 3 mailles
chainettes d'intervalle et 5
dans le milieu.

Tous les rangs du bonnet
sont semblables, seulement
les 2 premiers seuls entourent
tout le rond et les autres s'ar-
retent de chaque cöte dans le
bas, en laissant ä peu pres
un quart de rond non en-
toure, plutöt moins que plus;
du reste, rien de plus facile
ä se rendre compte lorsqu'on
regarde le n° 5. Ceci fait, on
entoure tout le bonnet d'une
chainette qui fait pied ä un
rang de brides regulieres et
sans espaces; puis on fait tout
autour la dentellc, teile que
le dessin vous la montre clai-
rement. Pour l'ete, ä la cam-
pagne, ce bonnetserabien ap-
precie par les mamans. Sui-
vant l'äge de l'enfant, on peut
le grandir ou le rapetisser ä
volonte, soit en entourant le
rond de plusieurs rangs et
en augmentant les rangs do
la passe, soit en diminuant les
uns et les autres. Notre mo¬
dele, qui est pour troisieme
äge, a 11 rangs apres ceux
qui encadrentle rond.

7. Carrö en broderie re-
naissance. — On peut, sui-
vant la mode du jour, faire
tantöt de la broderie sur filet,
tantöt du crochet, du tricot,
de la guipure renaissance;
mais, quel que soit le genre
qui ait la preference, on ac-
cueillera toujours avec plaisir
les modeles qui aüicnt l'ele-
gance ä la facilite d'executiou
et qui n'exigentpoint un tra¬
vail de trop longue haieine.

/
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troisiöme rang, on
actement de meine,
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i ä cheval dans les
icttes du rang pre-
en faisant 3 mailles
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ilieu.
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iblables, seulemenl
ders seuls entourent
:id et les aulrcs s'ar-
chaque cöte dans le
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de rond non en-
töt moins que plus;
rien de plus i'acile

■e comple lorsqu'on
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C'est pour ccla que les earres separes sont
toujours favorablementaccueillis. On fait
un, deux, trois earres sans s'en apercevoir;
on lesresserre soigneusement., et, au bout
de quelque temps, lorsqu'on veiit les reu-
nir en un tout homogene, on est tout eton-
ne d'etre arrive, sans l'ombro d'ennui, ä
un resultat merveilleux. Pour obtenir un
■cnsemble avec des earres, on n'est point
force de repeter toujours le memo des.-in.
Ainsi, pour un dessus de lit, par exemple,on peut
varier le travail, en ontremelant de la toilc unie
brodee au plumetis avec de la broderie renaissanee
et du filet, ou du crochet avec des earres de toile
en broderie anglaise.

Notre carre n° 7 s'execute en broderie renais¬
sanee, que j'ai dejä expliquee dans le Journal; on
la fait sur une toile au räseau un peu lache; la
grappe du milieu se l'era au feston Ires bourre, dit
feston oeillc s de Chat.

8. Jarretiere en satin blanc. — Le milieu de
la jarretiere est en elastique de soie, borde de cha-
que cöte d'un petit ruban i'rouce n° 1 en satin blanc.
Los deux bouts de la jarretiere sont illustres d'un
chou en satin blanc avec des rubans n° s 4. Ces
noeuds ne caehent pas entierement la boucle, qui
doit etre argentee.

9. Jarretiere ronde. — Cctte jarretiere
n'a pas de boucle; l'elastique est referme
par une couture dissimulee sous un chou
completepar de larges pans qui en ressor-
tent.

10. Jarretiere ä coquilles. — On em-
ploie le meine tissu que pour la jarretiere

9. JARRETIERE RONDE.

JARRETIERE A COQCILIBS EN SATIN VFRT. — MODELES DU LOÜVRE.

dele exige quatre nuances de soie et six
nuances de laine; les signes repetes soui
le dessin indiquent les nuances ä employer.

COSTUMES D'ETE

15 et 21. Toilette marquise. — Le
premier jupon, en taffetas bleu uni, est

orne dans le bas d'un grand volant plisse; quant ä
!a robe meme, eile se compose d'un corsage el
d'une tuniqne Pompadour relev^e en pouf, en per-
cale imprimee de jolis bouquets de roses; cettc
tunique, ornee d'un volant ironce monte de biais,
est barree de bandes de velours disposees dans la
longueur; des nceuds, egalement en velours, or-
nent le devant de la robe et sont repetes aux re-
troussis de la tunique. Eutin un noeud aux long-:
bouts flottants vient, en se posant dans le milieu
du dos, donner le dernier cachet ä ce delicieux
costume.Chapeau de paille beige orne de biais de
velours noir et de biais de faille rose, avec touffcs
de plumes roses et noires sur le sommet.

16 et 20. Bayadere. — Ce costume se fait en
taifetas mode et se compose d'un jupon, d'une tu¬

nique et d'une casaque ajustee. Jupon
uni garni de 7 rangs de velours n° 9
poses a plat. Tunique retroussee en pout
derriere et ornee d'un volant Ironce, sur
la ete duquel sont poses 2 velours sem-
blables ä eeux de la premiere jupe; le vo¬
lant est borde du meme velours. Corsage
äbasques, relevo dans lo dos au milieu de
la taille et monte ä cet endroit en trois

/
^
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II. DAS DE JUPON.

n° 8, seulement; comme il est
vert, les garnitures froneees qui
l'encadrent sont en satin vert, et
le chou des extremitesse com¬
pose de coquilles etagees faites
avec du ruban vert n° 4. La pla¬
que de la boucle fait töte et or-
nement ä la dernierecoquille.

11. Bas de jupon. — L'etoffe
sur laquelle se forme la garni-
ture part ä peu pres de la moi-
tie de la hauteur du volant; eile
est froncee, et c'est en la lise-
rant et la bordant d'une garni-
ture retenue par un biais pique,
que l'on forme le bouillonne.Le
volant qui suit est la continuation
de l'etoffe; une dentelle de fil
termine et garnit le bas du vo¬
lant.

12 et 13. Deux bas de jupons.
— Ces deux modeles se fönt par
le meme procede, c'est-ä-dire
que le volant part a peu pres de
la moitie du jupon, et que l'on
pose a plat au modele n° 12 deux
entre-deux,et ä l'autre un seul
entre-deux.Sur notre dessin n"
12, l'etoffe ressort des entre-deux
cn un seul volant monte en plis
creux et festonnes dans le bas;
l'autre modele se termine par un
double volant orne d'une petito
dentelle. — Modeles du Petit-
Samt-Thomas.

14. Tapisserie. — Notre mo-

12. RAS DE jurox MODELES DU PETIT-SAINT-TIIOMAS.
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lö] Soie verte.
y Luine Iiavane Irös-c'air.

I Laine ponreau.
I Soie jaune d'or.

a Soie gris rose.
<ELaine havane fonce.
li. TAPISSERIE.

Laine noire.
Laine havone clair.

□ Laine bleue.
LI Soie blanche.

BAS DE JUPON.

plis creux qui, en donnant de
l'ampleur ä la basque, lui per-
mettent d'aecompagner les rc-
troussis de la tumque sans les
dissimulcr;2 grandes pattes bor-
dees et encadrees de velours rc-
tombent de chaque cöte juste sur
Fiiitervalle qui existe entre le ta¬
buer et le pouf de la tunique.
Nous avons donne sur notre der¬
nier Supplementle patron de ce
corsage bayadere. Cnapeau de
dentelle noire garni de faille et
orne d'une touffe de plumes d'au-
truche aecompagnant une jolie
aigrette.

Sur la figurine 20, vue de face,
le chapeau, qui est en crin noir
et de forme haute aux bords ra-
battant sur le front, est garni
d'une echarpe de faille noire rne-
langee de velours, et a pour or-
nement un nceud moitie faille et
moitie velours retenant dans son
agrafe une touffe de plumes d'au-
truche melangees bleues et noi¬
res.

17 et 23. Meriadec. — Cos¬
tume en sultane gris argent. La
premiere jupe est ornee de deux
volants denteles et bordes de
biais de satin gris; la grande
casaque-tuniquequi fait le cos¬
tume se releve en plis cieuses
sur les hanches et se garnit d'un
volant semblable a ceux de la
premiere jupe, mais ayant moins
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de hauteur; un grand rol breion garni de meme, mais a
dents moins hautes, acheve l'ensemblc. Chapeau de crin
gris, assorü ä la robe, orne de velours et de faille et ayant
pour touffe une rose de la Malmaison posee sur le cöte. La
figurine 2'i, vue de dos, porte un chapeau de blonde
noire, riehementenrubane de ruban de l'aille et de velours
et domine par une touffe de plumes longucs assorties ä la
nuance de la toilette.

18. Parisienne. — Robe en poultde soie nuance reseda,
ornee d'un volant fronce dont le baut est relenu en trois
place« differenles par trois liseres qui soutiennent les fron-
ces ; une garniture riichee fait tete ä cet ornement aussi
simple que distingue.Tunique en cacbemire noire de forme
nouvelle, ä jupe un peu ample; la jupe est maintenue ä la
taille par une ceintnrc qui en retient les fronces. La tuni¬
que et les manches sont entierement ornecs de guipure
noire. Chapeaude crepe reseda, orne de bouillonnes surle
diademe; un large ruban de faule encadre la caloite et rc-
lient, dans ses nceuds bien chiffonnes, une touffe de bou-
lons de roses dont la traine retombe sur le cöte et par der¬
riere.

19 et 25. Odette. — Ricn de plus elegant et de plus ori¬
ginal que ce costume aux dents erenelees; il se fait en dia¬
gonale laine et soie, et se compose d'une premiere jupe ii
grand volant fronce ayant pour tete un second volant plus
petit et crenele dans le has, ce second volant, monte lui-
meme ä tete, laquelle depasse et est liseree de biais de Sa¬
tin de nuance plus foncee que le corps de la robe; la meme
garniture entoure les creneauxä la seconde jupe. Letablier
de devant revient jusqu'au milieu du dos et s'etale en une
draperie ample et gradeuse sur le pouf que forme la seconde
domi-partie de la tunique, par derriere. Un nceud de salin,
assorü ä la bordure des creneaux, est pose juste a l'endroit
oü viennent se reunir les deux pans du tabuer et en dissi-
mule le point de raecord.

Chapeau Charlotte Corday : la passe est en paille d'Italie,
le fond mou en tsffetas de nuance assortie ä la robe, et la
garniture moitie du ton de la robe clle-memeet moitie de
celui des biais qui en fönt l'omement. Un bouquet de Deurs
printanieres se möle aux ftots des rubans varies de tons.

La figurine25, qui montre le costume Odette d'un autrecöte
porte un chapeau en lames de paille de riz orne de barbes
d'applicationd'Angleterre retenues par une touffe de tete
de plumes d'autrucheManches et ros r s.

22 et 24- Bragelonne. — Costume complet en batiste
ecrue. La premiere jupe est ornee d'un haut volant plisse
recouvert d'une seconde etoffe dentelee et ornee d'une gui¬
pure de fil frange, de nuance ecrue assortie ä l'etoffede la
robe. I a seconde jupe, relevee un peu devant, reeoit le
meine ornement. Le corsage, a basques fendues et ä revers,
est orne, dans toutes les parties qui tranchent sur le fond de
la toilette, d'appliquesde poult de soie marron de ton plus
soutenu que celui de la robe. Le patron de cette toilette, si
simple et si distinguee, a ete publie sur notre Supplement
de la semainederniere.

Chapeau de paille de bois. Le retroussisestbride de faule
marron dore, et la calotte ornee d'une guirlande de feuü-
lage dominee par une touffe de plumes.

26. Trianon. — CostumeLouis XV, compose d'une jupe
demi-longueen poult de soie fleur de pöche, et d'une tuni¬
que Watteau en poult de soie broche, baute nouveaute. Ce
costume a pour garniture une vraie guipure de soie blan¬
che surmontee d'une ruche Chicoree en pareil.

27. Bouton de rose. — Cette ravissante toilette se com¬
pose d'une jupe demi-longue en poult de soie feuille de
rose, garnie de volants coupes par des entre-deux en gui¬
pure de soie blanche, d'une tunique pouf en crepe de Chine
rose, nouee par une ceinture garnie d'entre-deux et d'une
guipurc frangee, et enfin d'une casaque-corsage,ornement
assorti ä la toilette.

Tous ces modeles nous ont ete communiquespar les
grands magasinsdu Louvre.

E. BOCGY.

DESCRIPTION DE LA GRAVÜRE COLORIEE

Premiire toilette, c:i foulard de V Union des Indes avec
tunique Louis XV. La premiere jupe, en foulard vio-
lot, est garnie d'un cbiffonne de vingt petits volants fr.on-
ces et liseres. C'est un delicieux fouillis qui fait haute nou¬
veaute. Sur cette jupe violette tombe une tunique Louis XV
en foulard lond blanc parseme de bouquets de roses Pom¬
padour. La tunique se boutonnedans toute sa hauteur et se
termine par un volant en foulard blanc Pompadour sur¬
monte d'une ruche violette et d'un autre volant faisant tete.
Ce'te tunique se gonfle et se relöve derriere en pouf-pa-
nier. Les manches s'arrctent au coude, avec sabot de foulard
et ruche violette en guise de bracelet; puis elles se.termi-
nent en bouillonnes de tulle, avec volant de malines ou de
valenciennes,surmonte d'une ruche de violettes en foulard.
Bouquet de violette dans les cheveux. Souliers Louis XV en
chevreau gris argent, avec pouf Louis XV en ruban violet.

Deuxieme toilette, en foulard ecru, de VUnion des Indes,
avec semis de feuille Havane, teinte sur teinte, genre ca-
ma'ieu. La premiere jupe decrit une demi-traine et se ter¬
mine par un grand volant festonne de soie et surmonte d'un
large biais et d'une tete de volant festonnee. Le devant de
tunique princessetombe droit et se releve sur les eötes, en
faisant tablier et cascades de revers de foulard festonne, ou
retombant en demi-lrainesur la premiere jupe. Ce releve
de tunique est d'une elegance supreme, et nous engageons

nos lectrices ä l'etudier et ä le reproduire. Un decollete
carrc, simul6 par un biais, et un volant defo' lard festonne
fönt garniture sur le corsage. Les manches s'arrctent au
coude, avec volant festonne, noeud de ruban Havane et man-
chettes de malines. Noeud alsacien en ruban Havane sur le
sommet de la tete. Chignon-cataquoisondule, retenu dans
un filet de soie et tombant tres-bas dans le dos. Bottines en
chevreauHavane, ä talons Louis XV, avec noeud de ruban
Havane ä la hauteur de la guetre.

v. nE R.

iCPURRIER DE LA MODE

Commenconsnotre courrier d'aujourd'hui par
des toilettes de deuil. Le sujet est loin d'etre gai,
mais les renseignementsque nous allons donner ä
nos lectrices pourront leur etre agröables et utiles.

Le deuil, tout en etant sMeux et severe, n'est
plus ce qu'il ötait autrefois. Autant on s'enlaidis-
sait, autant on s'embellit aujourd'hui. Le deuil de
laine et de crepe anglais n'a plus cette austerite
claustrale. llsuitla mode et la fantaisie, La robe, en
parametta ou en cacliemire noir, est ornee de biais
de crepe distances sur la premiere jupe, avec tuni¬
que Louis XV faisant corsage et double jupe garnie
de crepe anglais, relevee en pouf par derriere, avec
nceuds öcharpe en biais de crepe anglais. Le cha¬
peau, egalement en crepe anglais, a une petite passe
relevee, reproduite avec trois biais de crepe sur¬
monte^ d'un gros nceud alsacien en crepe. Par
derriere, long voile de veuve flottant. Des bijoux
noirs en bois mat completent cette toilette.

Par cela meme que le deuil ne reste pas station-
naire et qu'il se fait aussi ölegant que possible, nous
allons passer en revue les differentes phases des toi¬
lettes de deuil.

Pour grand deuil, c'est la robe princesse en cache-
mire noir, avec garniture de crepe, et en faille noire
pour demi-deuil. La robe tombe toute droite devant,
cambree et modelee ä la taille, sans ceinture, avec
corsage ä revers lilas, bordös de chantilly. La bas-
que-liabit derriere se retourne en revers lilas en-
cadrös de chantilly. Les manches sont terminees
en tuyaux d'orgue avec volant de chantilly.

Pour robes tres-grand deuil, il y a le parametta,
le Valencias, le radzimir, le cachemire francais et
le crepe de Chine.

Pour robes moins deuil, l'eglantine, la toile de
Bade, le fll de chevre, la popeline des Indes et la
grenadine de laine.

Pour demi-deuil et noir de fantaisie, le gros cane-
vas de soie uni ou raye faille noire, ou parseme de
gros pois de faille; la grenadine de soie rayee et la
gaze. de Chamberynoire unie, ou rayöe satin et ä
pois satinös.

Combien de femmes charmantes ont adopte" les
toilettes noires par coquetterie et leur restent fideles,
d'autant mieux qu'il leur est bien facile de les
ßgayer avec du lilas pale, de la faille scabieuseet
de la faille pensee. On peut egalement porter pour
toilette de deuil, et sans etre en deuil, la tunique
Louis XV en cachemire lyonnais, en poult de soie
et en grenadine rayee, sur toute espece de jupon
noir, de jupon gris, de jupon pensöe et de jupon de
couleur. En grenadine de laine, eile sera tres-ldgere
pour la saison d'6te et aura un immense succes
d'ele~gance. Le dos de cette tunique simule une
espece de capuchon coquillö en dentelle, avec
echarpe de faille frangöe relevant par derriere en
paniers la jupe de la tunique. Les devants sont
garnis dans toute leur hauteur d'un double jabot
de dentelle söparö par des biais de faille noire. Les
manches larges se terminent avec trois volants de
dentelle superposes, surmontös de biais, avec deux
volants remontant en jabot.

Cette tunique Louis XV se fait egalement en
faille, garnie de coquilles de dentelle et d'une four-
ragere de passementerie perlee de jais, et en cache¬
mire noir, avec entre-deux et volants en dentelle
de laine.

Passons aux chapeaux noirs.
Pour grand deuil, un chapeau en crepe anglais

(deuil de veuve) de forme tendue, se relevant de¬
vant, avec torsade de crepe et neeud alsacien, com-
posö de deux larges coques retenues par un biais.
Par derriere, öcharpe demi-flottante.

Comme deuil moins"severe, un chapeau en crepe
frangais d'une tres-nouvelle forme diademe avec
biais de crepe. Une elögante draperie entoure le
chapeau. Sur le cötö, aigrette de coques de crepe
avec mölango d'epis. Barbes attachees sous le men.
ton par un bouquet d'epis.

Puis un chapeau en grenadine bouillonnee. De
cöt<?, large nceud de ruban de faille et de grenadine
d'oü sY'pand une elegante traine de marronnier
blanc ä crevös de jais retombant sur le chignon.
Brides en faille.

Et un chapeau de printemps en dentelle noire,
avec fond en tulle. La passe est toute bouillonnee.
Un diademe de feuilles ä jour se mele ä la dentelle et
produit un charmant effet. Une plume lisse, brodee
de jais, tombe ä droite sur une echarpe de tulle.
Barbes en tulle.

Voilä pour les chapeaux de deuil.
Maintenant que le printemps est officiel, puisque

les hirondelles sont de retour, il est utile que vous
alliez dans les Magasins du Louvre chercher les ac-
tualites dela saison.

Vous y trouverez du yorekshire, tissu anglais en
laine mohair, ä 43 c. le mötre; duhyglanders natte",
poil de chevre, ä öö c.; de la popeline grisaille,
rayee et chinee, ä 63 c, et de l'argentino, pur mo¬
hair, ä 78 c. le metre.

Le chalis, raye" ton sur ton, fait hau tenouveautö,
ainsi que le haicks, tissu algerien raye, en largeur
de l m20 et de i m30, ä 8 fr. 28 et 8 fr. 00 le metre,
tout ce qui se fait de plus beau.

Les costumes brodßs des magasins du Louvre at-
tireront aussi votre attention, car ils sont tres-ri-
ches et relativement bon marchö, reproduits en toile
ecrue, en batiste ecrue, en cachemire uni, en laine
beige, en faille noire et de couleur et en tissus
unis.

Le drap Cyclope, signö J. Bonnet, fabrique avec
les plus belles soies des Cevennes, est le nee plus
ultra de la soie noire et la plus riebe et la meil-
leure de toutes les etoffes. Elle n'est cotee que 1 1 fr.
7ö c. le metre, quand sa valeur reelle est de 17 fr.

En fait de vetements de cachemire, qui sont de
demi-saison et d'une utilite elegante aux eaux et
aux bains de mer, il y a des doubles collets en ca¬
chemire double dentel£s et bordös de soie, genre
simple, ä 28 fr., et des doubles collets en tres-beau
cachemire, riehement brodös, ornes de jolies fran-
ges, ä 95 fr.

Des tuniques en cachemire,doublees et garnies
d'une jolie frange, ä 30 fr.

Et des tuniques en tres-beau cachemire, doublöes,
garnies de passementerie et d'une jolie guipure de
laine, pour 83 fr.

II y en a pour toutes les bourses et pour toutes
les positions.

Ce n'est pas toujour.-; l'e"toffe qui se fait payer un
certain prix qui habille le mieux. Que de femmes
intelligentessavent se rendre elegantes et charman¬
tes sans depenser beaueoupd'argent! Elles s'arran-
gent de la fantaisie sans l'exagerer, et elles se l'as-
siniilent. Les tuniques de foulard faisant corsage
et double jupe Louis XV, simplement garnies de
volants ourMs faisant tete, seront uno Economic
elegante pour les personnes qui voudront suivre la
mode sans döpenser beaueoup d'argent. La tunique
Louis XV, en foulard Pompadour, ä larges bouquets
colorös de roses ou d'ceillets, ne convient pas ä tou¬
tes les tournures. II faut etre grande et elancee pour
la porter, sans quoi on ressemble ä un paquet.
Tous ces poufs et ces Üots d'ötoffe grossissent beau¬
eoup les personnesun peu fortes; les robes prin¬
cesse, s'allongeant en biais et dessinant et cam-
brant la taille, leur vont beaueoup mieux. Ce qui
rend la femme elegante, ce n'est pas la mode, c'est
la facon de porter la mode. Le foulard uni ne date
pas et ne grossit pas. UUnion des Indes, qui est le
Premier comptoir franco-indoustan, peut vous en-
voyer des öehantillonsen foula.rd uni, de nuance
marron dorö, tete de negre, loutre, marine, vert olive,
bleu marine, gris argent, gris russe, bleu de France,
bleu deciel, en 90 centimetresde largeur. Les foulards
printaniers, parsemesde fleurettes, datent moins
que les foulards Pompadour ä tres-larges bouquets.
Mais ce qui fait haute nouveautö dans le comptoir
de V Union des Indes, l, rue Auber, en face le nouvel
Opöra, c'est le foulard Benares en deux teintes, noir

et 6cru. On dir
tres-brillant, en
vissants costunn
foulard a 80 centi

II y a encore ui
ni foulard, ni bat
briquöe avec de 1
Chine, d'un bon n
lidite" ä toute 6prt
vont demander ]
costumes de voya

Le tussore de
turelle, ecrue, sei
de bains de mer
foulards ä pois; <
en a vu, on les tr

Mais ce qui fait
de Chine en ein
entendez bien, n'i
differentes:soit e
bleu, rose, rnauv*
siere, gris tourter
La mode quitte h

Le crepe de Cl
crite de fabricati
qu'il soit epais, s
ditions du vörita
directe. L'Union
sive.

Dans notre pi
des costumes d'ei
tir aux eaux. L<
s'efl'ectuer cette ai

ESSt

MKNU D'UN

ou

Bar

Filet de boei

Pigeonnea
Escalopes dt

Foule

A H

J'ai indique en vi
eaux d huitres pou.
;ourmandises. Elles
I'otage ä la Brisse

«ille et des cremes
de creme dans

omme de volaille el
Le consommi de vi

igumes! quelle poei
Faire blanchir ä c

ante pour en obteni
iC criu. Mettre dan

lincdede muscade;1
••es de consomme de
»nger le tout et le p
*er ensuite un moub
pres; verser dedans
marie; laisser refroii
eeatim6tre carre.

D'autres des s'ob
Sou avec de la purci
vets, etc.

Quant aux attereai
|Uites, mises en br
Champignons. On pi
«ne sauce au velout



GAZETTE DE LA FAMILLE 127

in chapeau en crepe
orme diademe avec
draperie entoure le
de coques de crepe

tachCes sous le men.

ine bouillonnöe. De
aille et de grenadine
raine de marronnier
ant sur le chignon.

is en den teile noire,
it toute bouillonntSe.
e mele ä la dentelle et
le plume lisse, brode'e
ne Schärpe de tulle.

deuil.
)s est offlciel, puisque
il est utile que vous

auvre chercher les ac-

hire, tissu anglais en
; duhyglanders natt<5,
la popeline grisaille,
l'argentino, pur mo-

fait haute nouveautö,
erien raye, en largeur
; et 8 fr. 50 le metre,
m.
lagasins du Louvre at-
, car ils sont tres-ri-
;h6, reproduits en toile
ichemire uni, en laine
j couleur et en tissus

Bonnet, fabriqu<5 avec
ennes, est le neu plus
plus riche et la mell-

le n'est cotee que 11 fr.
eur reelle est de 17 fr.
achemire, qui sont de

elegante aux eaux et
doubles collets en ca-
bordös de soie, genre

des collets en tres-beau
s, ornes de jolies fran-

re, doublöes et garnies

au cachemiie, doublöes,
d'une jolie guipure de

bourses et pour toutes

jffe qui se fait payer un
nieux. Que de femmes
re elegantes et charman-
d'argent! Elles s'arran-

stagerer, et elles se l'as-
foulard faisant corsage
simplement garnies de

, seront une Economic
i qui voudront suivre la
up d'argent. La tunique
ladour, h larges bouquets
ä, ne convient pas ä tou-
re grande et elanc«5e pour
essemble ä un paquet.
:'6toffe grossissent beau-
l fortes; les robes prin-
lis et dessinant et cam-
eaueoup mieux. Ce qui
) n'est pas la mode, c'est
Le foulard uni ne date

nion des Indes, qui est le
indoustan, peut vous en-
foulard uni, de nuance
loutre, marine, vert olive,
gris russe, bleu de France,
es de largeur. Les foulards
fleurettes, datent moins
lr ä tres-larges bouquets.
tveautö dans le comptoir
Auber, en face le nouvel

tares en deux teintes. noir

et <5cru. On dirait dun gros drap de soie; il est
trös-brillant, en nuance ecrue, et reproduira de ra-
vissants costumes garnis de guipure assortie. Ce
foulard a 80 centimetres de largeur.

II y a encore une 6to!Fe exceptionnelle qui n'est
ni foulard, ni batiste de ül, ni coton, et qui est fa-
briquöe avec de l'ecorce d'arbre. C'est le sivatow de
Chine, d'un bon marchö extraordinaire et d'une so-
liditö ä toute epreuve. Toutes les femmes öconomes
vont demander le swatow ä l'Union des Indes, pour
costumes de voyage et de villes d'eaux.

Le tussore de l'Inde (inusable), en nuance na¬
turelle, ecrue, sera egalement affecte" aux toilettes
de bains de mer et de campagne. On revient aux
foulards ä pois; et comme il y a longtemps qu'on
en a vu, on les trouve nouveaux et charmants.

Mais ce qui fait prime d'elögance, c'est le crepe
de Chine en cinquante nuances nouvelles. Vous
entendez bien, n'est-ce pas?... cinquante nuances
differentes : soit öeru, vapeur, Nil, lavande, lilas,
bleu, rose, mauve, gris mode, gris perle, gris pous¬
siere, gris tourterelle. On portera beaueoup de gris.
La mode quitte le noir pour le gris.

Le crepe de Chine ne Supporte aueune mödio-
crite" de fabrication. C'est comme le diamant. II faut
qu'il soit epais, souple et nacre" pour r6unir les con-
ditions du veritable crepe de Chine de provenance
directe. L'Union des Indes en a la propriötö exclu-
sive.

Dans notre prochain courrier, nous parlerons
des costumes d'enfants et des toilettes qui vont par-
tir aux eaux. Le döplacement de villegiature va
s'etlectuer cette annee un mois plus tot.

Vicomtesse de renneyille.

^ES «NUS DE LA RAISON

Aoril.
MENÜ D'UN DINER POUR 12 PERSONNES

POTAGK

Polage ä la Frisso
ou printanier.

hors-d'ceuyre chaud
Attereaux d'huitres

ou petits pois ä l'anglaisc.
POISPON

Barbuc saucc hollandaise.
RELEVE

Filet de beeuf garni de fonds d'arüchauts.
ENTRKES

Pigeonneaux aux petits p )is nouveaux.
Escalopes de filets de lapereau aux truffes.

KOTS

Poulets nouveauxau cresson.
Pate de l'oie gras.

ENTREMETS

Asperges cn branches.
Gelee aux fraises.
Saladc. — Dessert.

J'ai indique en Variante le potage ä la Brisse et tes atte-
caux d'huitres pour avoir l'occasion d'indiquer ces deux
[ourmandises. Elles feront le bonheur de qui cn usera.
Potage ü la Brisse. — Preparer un foie consomme de vo-

aille et des cremes de legumes coupees en des. Meltre les
les de creme dans une soupiere, verser dessus le con-
omme de volaille et servir.
Le consomme' de volaille est classique. Mais les cremes de

jgumes! quelle poesie!... ecoutez!
Faire blanchir ä cuisson des asperges en quantite suffi-

ante pour en obtenir un decilitre de puree passee au tamis
t crin. Mettre dans une terrine deux ceufs entiers et une
incee de muscade;battre les osufs, y ajouter deux decili-
res de consomme de volaille et le döcilitre de puree; nie •

langer le tout et le passer ä l'etamine avec pression. Beur-
ter ensuite un moule uni, de la contenance de six decili-
t^es; verser dedans l'appareilet le faire prendre au buin-
«aarie; laisser rel'roidir, puis couper cette creme en des d'un
Centimetre carre.

D'autres des s'obliennenten precedant de la meme fa-
jon avec de la puree de carottes rouges, ,de pois, de na-
vets, etc.

Quant aux attereaux d'huitres, ils se composentd'huitres
iuites, mises en brochettes, alterndes avec des lames de
dianipignons. On passe, on grille et on sert chaud avec
«ne sauce au veloute.

LE BARON BRISSE.

LA LEGENDE

DES ffEMMES JrANQAISES

JULIKNNE DUGÜESCLIN

(Suite)

Les deux complices se separerent pour concourir,
chaeune de son cöt6, ä l'ceuvre de trahison.

Jacqueline, un fallot ä la main, gagna la partie des
remparts opposöe ä la porte d'entr6e du manoir.

Elle se pencha au-dessus de l'abime, ä travers l'em-
brasure d'un croneau, et agita plusicurs fois sa lu-
miere.

Apres quelques minutes d'attente, un Signal sem-
blable lui röpondit d'en bas.

— Felleton est lä, muroiura-t-elle.
Aussitöt eile s'empara, d'une main flövreuse, d'un

amas de cordelettes nouees en öchelons, qu'ell) avait
cachöes dans un coin, sous une pierre, avant l'heure
du couvre-feu.

L'extrömite de l'öchelle de cordos solidement
attachee ä une saillie du creneau, Jacqueline en
laissa choir le reste, le long de la muraille, jusqu'ä
terre.

La nuit ötait profonde.
Pas de lune au flrmament; pas d'etoiles. Comme si

les astres de la nuit eussent horreur du crime quiallait
se commettre, ils cachaientleurs rayonssousun volle
d'epais nuages.

Le brouillard ajoutait encore ä l'intensitö des te-
nfebres.

Aucun bruit ne troublait l'air. '
Duguesclin et ses cavaliers etaient öloignös de plu-

sieurs lieues.
Et, dans Fontorson, la chätelaine, sa sceur Ju-

lienne, leurs suivantes et los quelques öclopes lais-
sös par Duguesclin dormaient du sommeil du
juste, se reposant de la garde du chäteau sur le
guetteur de la tour et sur les deux sentinelles de la
porte.

Or, nous savons comment la perfidie de Jacqueline
avait eu bon marchö de la vigilance de ces trois
hommes d'armes.

En bas, au pied du rempart, quelques personnes
s'agitaient comme des ombres muettes.

C'ötait Felleton, le gouverneur d'Avranches, ac-
compagnö d'une vingtaine d'Anglais.

II avait fixe" ä un pieu l'extrömite" de l'öchelle de
cordes que lui avait jetöe la chambriere, et, Y6p6e ä la
ceinture, le poignard entre les dents, il se disposa ä
en gravir les degrös :

— Audace et silence! avait-il dit pour toute ha-
rangue, et, avant qu'il soit une heure, j'en jure par
saint Georges, Pontorson sera ä nous, avec toutes
ses richesses et tous ses habitants.

Sur la foi de l'audacieux capitaine, ses compagnons
s'appreterent ä le suivre.

Le fallot de Jacqueline, la chambriere, s'agita une
seconde fois au sommet de la muraille.

— En route, dit Felleton.
Et il s'aecrocha ä l'echelle flexible dont il gravit

les Echelons avec une vivacite" qu'on n'eüt guere es-
peröe de son äge et de sa pesante armure.

Les soldats anglais imiterent son exemple.
Minuit sonnait au beffroi du chäteau.
Le vent faisait gömir les arbres; les girouettes

criaient sur leurs gonds rouillös.
Felleton et ses amis montaient toujours.
L'öchelle par moment flechissait sous le poids des

hommes d'armes; mais Jacqueline, savante dansl'art
de la traitrise, l'avait choisie forte et faite de chanvre
de bonne qualite".

Elle supportait ä merveille cette petite armee as-
sie"geante, balancee dans l'espace, ä quelques pieds
de la muraille grise, comme une grappe d'abeilles
aecrochöe ä un flexible rameau.

Les hommes qu'avait choisis Felleton ötaient,
comme lui, de hardis aventuriers, endurcis aux fa-
tigues, habituös aux coups de main. Ils suivaient
sans broncher l'homme qui les menait ä l'escalade
par ce fragile chemin. Ils montaient pressös, se tou-
chant presque.

Jacqueline, penchöe sur le rempart, öclairait avec
son fallot leur marche ascensionnelle. Döjä le
gouverneur d'Avranches n'etait plus qu'ä quelques
pas d'elle ; döjä le rayonnement de la lumiere öclai-
rait son visage, oü l'astuce et la cruautö avaient
imprimö leur marque indölebile; dejä il pouvait
distinguer le sourire sataniquement satisfait de la
chambriere.

Encore quelques echelons ä monter, encore quel¬
ques efforts, et sa main allait ötreindre le creneau,
et son pied allait fouler victorieusement le sol de ce
chäteau qui l'avait tenu captif.

— Courage, monseigneur, lui murmurait Jac¬
queline; courage, ils sommeillent, ils sont ä vous!

Tout ä coup, un cri terribleretentit. Le fallot que
tenait la chambriere echappa de ses mains et roula
dans l'abime, tandis qu'elle-meme tombait ä la ren-
verse en criant :

— Misericorde!
Le tonnerre, tombant aux pieds de Felleton, ne lui

eüi pas causö, ä coup sür, une surprise plus grande
que celle qu'il eprotiva lorsqu'il vit choir Jacque¬
line, soh äme damnöe.

En meme temps que la chambriere tombait ä la
renverseen demandant misöricorde, une autre voix,
claire et vibrante comme celle de l'archange du ju-
gement dernier, retentit au milieu du silence.

— Aux remparts! clamait la voix. Aux remparts !
Notre-Dame Guesclin ä la rescousse!

— Tais-toi, par la gorge! hurla Felleton exas-
pe>6.

Mais la voix redoublait sa clameur obstinöe.
— Aux remparts! Susaux Anglais!
— Malödiction! murmurale gouverneur d'Avran¬

ches, nous sommes decouverts!
II jeta un rapide coup d'oeil au-dessous de lui. La

fuite <5tait impossible. Ses hommes et lui, suspen-
dus ä plus de quarante pieds de hauteur sur une
mince öchelle de cordes, formaieat une masse pres-
see qui se genait dans ses mouvements.

Avant qu'ils eussent repris terre, les defenseurs
du chäteau avaient vingt fois le temps de les 6cra-
ser du haut des murs.

Alors Felleton regarda au-dessus de lui. Sa tete
arrivait presque au niveau des creneaux.

— Lä est le salut, üt-il. Eu avant, üls de l'Angle-
terre! escaladons ces murs dont nous touchons le
faite. L'ennemi est sur ses gardes; qu'importe!
Une fois dans la place, nos epöes le sauront redulre
au silence.

— En avant! repondirent les hommes d'armes.
Surlaplate-forme, la voix continuait de jeter aux

echos le cri d'alarme.
Aune certainerumeur vague qui s'elevait del'in-

törieur du manoir, on comprenait que cet appel 6tait
enfin entendu.

Le danger croissait de seconde en seconde, les
moindres instants devenaient precieux. Felletcm
bondit plutot qu'il ne gravit les derniers echelons
qui le söparaient de la plate-forme. Son bras gau-
che enlaga le eröneau.

— Ils sont ä moi, cria-t-il. Et, tirant son epee, il
se mit en devoir d'escalader le parapet.

Dans l'ombre, ä deux pas, il entrevoyait une
forme vague, une sorte de fantöme dont les yeux
flamboyaient comme deux eclairs, et qui le mena-
fait avec des gestes terribles.

— Ah! traitre! Ah! felon! lui cria le mystörieux
ennemi.

II. JOMIER.
(A suivre.)

LE TRESORD'HILDESHEIM

'- Lc Vi oetobre 18C8, un detachement prussien executait.
des terrassements pour l'etablisscmentd'un tir militaire sur
le versant du mont Galgen, qui regarde la petite villc
d'Hildesheim,en Hanovre, lorsque, ä trois metres de pro-
fondeur, la piocho d'un des soldats heurta des objets cic
forme etrange.

C'etaient des fragments noirätres, ayant l'aspect de mor-
ceaux de cuir vieilB, mais qui rendaieut sous le choc un
son metallique.

L'officier qui presidait les travaux examina curieusement
la trouvaille et reconnut que ce metal etait de l'argcnt oxyde
par un long sejour dans le sol humide. II orrionna de con-
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linuer les fouillcs avec prccaution, et bientöt on
mit ä nu tout un tresor, cinquante-deuxvases et us-
tensiles antiques, tous enargent. Cos choses precieu-
ses avaient ete enfouies ä mime la terre, en häte et
pele-mfile; la seulc prccautionpriseparle possesseur
primitif avait ete de lcs recouviir comme d'une clo-
che avec les deux plus grands vases renvers.s.

Ils avaient eu fort ä souffrir de leur sejour dans
le sol; l'eau d'une source voisine, s'infiltrantä tra-
vers lcs terres, avait double le dommage; aussi
lcs pieces d'appliquess'etaicnt detachees, et le tout,
empate de limon, formait un amas confus d'anses,
de pieds et de feuilles cisplees.

Un sculpteur d'Hildesheim, M. Fr. Kiisthard, s'oe-
cupa aussitöt, avec beaueoup d'habilete et d'erudi-
tion, de rassembler les pieces de chaque objet, puis
de les mouler.

Cepcndant cette decouverte avait fait g^and bruit
cn Allemagne. Les savants s'emurent et aecou-
rurent de toutes parts : on crut d'abord avoir afiäire
ä des ceuvres de l'orfevrerie italienne de l'ecole de
Benvenuto Cellini; mais un examen plus attentif de-
montra bientöt qu'il fallait remonter plus haut dans
le passe pour retrouver l'originede ce riche bulin, et
qu'on avait sous les yeux des speeimens de l'orfe¬
vrerie romaine.

« Les Romains , dit M. Lcnormant, gar-
derent toujours, au point de vue de l'art, quel-
que chose de barbare. Ils ne savaient pas se'n-
tir le bcau dans sa purete; ce qu'ils aimaient,
c'etait le riche, le luxueux, le ron-
flant. Les vases du tresor d'Hilde-
sheim appartiennent a ce dernier
style, et il n'cn est pas un seul au-
quel on puisse attribuer une ori-
gine autre que romaine. »

La terrible invasion que nous vc-
nons de subir a fait releguer cn
France, durant deux annees, les
choses d'art au sccondplan; mais,
ä l'epoque de la decouverte dont
nous parlons, les revues francaises
et etrangeres soutinrent,ä propos
de ces vases precieux, des contro-
verses passionnecs.La Gazette des
Beaux-Arts, ä laqucllc il faut tou¬
jours recourir en pareille mauere,
a consacre au tresor d'Hildcsheim
un numero presque entier et en a
reproduit les pieces les plus belies.
Nous lui avons empruntc, avec l'au-
torisation de son bicnveillantdi-
recteur, les elements de cette
etude.

Parmi lcs cinquante-deuxobjets
trouves ä Hildesheim,lcs uns ont
une haute valeur artistique, les au-
tres sont curieux surtout au point
de vue historique; de ce nombre
sont divers vases ä feu ou cas-
seroles; des simpulons, ou instru-
ments servant ä puiser la boisson
dans les crateres pour la verser
dans les coupes; des i'ragmentsde
eandelabreset de trepied, des plats
ä volaille et ä pätisserie, etc., etc.

Citons particulierement un plat
ä ceufs d'une disposition fort in-
genieuse, avec une petite saliere
plaeee au centre; l'industrie con-
lemporaino s'est empressee de le reproduire et de limitcr
et, depuis trois annees, cette heureuse remiiiiseencc de l'orfe¬
vrerie romaine a obtenu un grand succes aupres des mai-
Ircsses de maison.

La piece la plus remarquableest, sans contredit, la grande
coupe reproduitc par notre dessin. Elle se composc d'une bor-
dure de palmettes d'une elegance toute athenienne et d'un
medaillon representantMinerve, deesse de la sagesse et des
arts. Minerve, assise sur un rocher, est vetue du peplos et
coiffee du casque ä triple aigrette. Sa main droite tient un
instrument d'agriculture; sa gauche est appuyee sur un bou-
clior; en face d'elle se dresse, sur la pointe d'un roc, la
chouette, son oiseau favori. Toutes les parties en relief ont
ete dorees au feu, ä l'exceptiondes chairs de la deesse, aux-
quelles l'artiste a conserve la couleur de l'argcnt.

« Cette patere, dit M. Lenormant, est un des morceaux
les plus parfaits d'argenterie antique que Ton connaisse
jusqu'ä prosent. La ßnesse de l'cxecution egale la purete
du style et la vigueur du modele. »

D'apres le mßmc critique, eile scrait antericure au siecle
d'Auguste, et il faudrait en attribuer la paternite ä Zopyre,
celebre ciseleur, contemporain de Pompee, ou du moins ä
Tun de ses eleves.

Une autre patere execssivementcurieuse, quoique infe-
rioure ä la premiere, est cellc qui represente Bacchus en-
l'ant. La tradition paienne nous apprend que Junon, jalousc
des grandes deslinces reservees ä Bacchus, tenta de lui
donner la mort en envoyant deux serpents dans son ber-
ccau tandis qu'il dormait. Mais le jeune dieu s'evcilla ä
temps, saisit les serpents comme on ferait d'un hochet,
et, le sourire aux levres, il les ötouffa, sans effort, de ses
mains enfantines.

Teile est la scene retracee par le ciseleur avec une eton-
nante verite d'expressionet de vie. Cette patere date, croit-
on, du temps d'Auguste, et la tete de Bacchus representc-
rait mime, au dire de quelques savants d'Allcmagne. l'un
des herilicrs duC6sar. [A continuer.)
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PATERE HU TRESOR D'HILDESHEIM.

PETITE CORRESPONDANCE

M*>« II. de lt., u M. — Demandes inscrites.
Une Vosgienne. — Bonne note est prise de vos ob-

servations, mais entre nous, chere madame, un Jour¬
nal de modes ne peut donner de choses trop sim¬
ples ; on l'accuserait de n'etre pas au courant des
modes nouvclles; du reste, on peut toujours modifier
la richesse des ornements, et meme les supprimer,
tout en conservantla forme des types. Oui, pour les
chiffres et les patrons.

>/me y T., ä Paris. — Je pense, madame, que, par
corsage de cachemire, vous demandezdes modeles
de confection de cachemire; s'il sagissait d'une Che¬
misette ä plis, je vous dirais : Tracez d'abord vos
plis sur une etoffe en droit fil, puis, une fois les plis
cousus et arreles, poscz dessus un bon patron de cor¬
sage plat et taillez comme vous le feriez d'une etoffeunie.

A/M« S. A. S. B. — Je prefererais de beaueoup la
tunique en dentclle ä toute autre combinaison;quant
ä vous dire le prix, ce m'est chose impossible;adres-
sez-vous directementä la personne en question, et
vous serez bien mieux fixee; je la crois tres-conscien-
cieuse. Vous avez eu et vous aurez prochainement
des patrons de robes ä basques.Merci pour la con-
fiahee, j'espere qu'elle sera de plus en plus justiflee.

>/me $[. P. — Les tissus dont vous parlez se por-
tent encore, mais ils sont peu habilles; je prefererais
la luniqne courte, de cachemire noir, ornee d'effiles,

et le corsage ä basques, pour uti-
liser ledit jupon. Les cols brodes
de nos planches supplementaires
peuvent parfaitement servir pourla lingerie plate. Bonne note est
prise de vos dessins, et ils seront,
satisfaits en temps.

JW'l" Aug. Se.crites.
Demandes iiis-

COUPE ÜU TRESOR D IULBES11EIM.
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M. L. C. — Je vous repete ce
que je dis plus haut; vous avez
sur la planchc supplementairedes
patrons de cols ä coins rabattus,
avec broderies, qui peuvent parfai¬
tement servir pour les lingeries
ordinaires; mais vous en aurez en¬
core bien d'autres, et de formesdifferentes.

-1/"« C. G. Bar, ä It. — Nous
prenons en bonne note votre Ob¬
servation- soycz süre que nous ne
vous oublierons pas.

M""> M. D. — Votre demandc
est inscrite, ne vous impatientez
pas, si eile ne vient pas aussi vite
que vousile desirez; eile viendra
en suivant son oidre d'inscription.

M"" A. D. — Le retard ne peut
venir que de la poste; i'aites vo¬
tre reclaraation au burean de vo¬
tre pays. Oui, pour les lettres.

-1/'"« Eh: Ch., ä A. — Vous
avez eu dans le numero du lü
mars (figurcs n os 11 ä Iß) des den-
tclleset un col en dentclle an-
glaise. On fait peu de filet-guipure
en ce moment; c'est pour ccla
que nous n'avons pas debute par
ce travail; mais comme il est clas-
sique, vous en aurez des dessins
dans le Journal. Oui, certes, pour
vos chiffres E C et L C, pour mou-choirs.

-V»'« B. ä A. — Memi reponse qu'ä une Vosgienne.
Bonne note est prise de toutes vos demandesde patrons eide renseignements. '

ffme {:. c - ~ On prend de la ganse de soie ronde ou
nattee dito ganse a passementerie.J'engage ä travaillersur
carton, c est assez resistant pour maintenir le travail. Le
papicr serait trop mou;le bois, unpeu dur.

M">* V. II., a V. — Demandes inscrites.
M*> II. ft i, B. _ Memo reponse, et comptez que le

Chiffre remphra parfaitementvotre but.
Af-«« veuve T. — Le 13 janvier vous nous ecriviez : «Don-

nez des patrons simples, faciles ä executer; attachez-vous
surtout aux coupes radicales, ce que negligent beaueoup
d'autres journaux qui croient jeter de la poudre aux veux
et emervcillerleurs clientes en barbouillanl leurs planches
de hgnes embrouillees,ete , etc. . Nous avons, madame,
suivi votre conseil, donne des patrons simples,de bonne
coupe, et soyez bien certaine que, ne dependant de personne,
nous ne tombons pas dans l'erreur que vous signalez. Nous
n avons qu'un but : plaire ä nos nombreuses lectrices. Loin
denter.de donner les patrons des nouveautes,nous avons
pubhe, le 3t mars, les patrons de cinq des jolis costumes de
notre grande planche. La derniere fois, vous avez recu deux
patrons de dolmans; vous serez, je l'espere, completementsatistaite a 1 avenir.

.1/"'"= .1/. V. — Vous avez eu deja une casaque polonaise;
vous avez des dolmans; vous pouvez compter sur une casa¬
que avec postülon derriere, mais le type de la tunique prin-
cesse et de la casaque polonaise est le meme; c'est la robe,
dont les coutures du corsage ne fönt qu'un avec la jupe, qui
s'en va en s'elargissantau für et ä mesure qu'elle va en
grandissant. Boni.e note est prise pour la robe soutachee.

A/>"e Jane P. — Prenez notre patron de polonaise donne
enmars;ü remplira parfaitementvotre but; cambiez la
couture du dos. Evitez de vous couper les cheveux, la mode
change trop pour cela; rapportczplutöt de i'aux cheveux (li¬
la longueur voulue.

r. BOUOY.
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